L A   V O I X   D'U N   D O U X   S I L E N C E

  Seigneur, je termine un temps de dix années d'écriture avec ta Parole.

  Cette " aventure spirituelle ", commencée de nuit (2003), m'a conduit, avec le souvenir d'Élie, à la " Montagne du doux Silence " (1 R 19,12). J’ai entendu ta Voix parler au plus intérieur de mon cœur. 
 J’ai souvent écrit avec des paroles trop rudes ou trop fortes. Elles sont vite devenues inaudibles, inacceptables et irrecevables aux premiers qui les ont reçues. Tu m'as donné la grâce de la sincérité et de la persévérance, au risque de me couper de tous ceux et celles qui ne pouvaient ni les entendre ni les comprendre.  

 Cependant, j'ai toujours su qu'il n'y a pas d'espérance sans lucidité, sans parler vrai, sans résistance. Cette expérience m'a souvent rendu insupportable. Il a provoqué tant de malentendus et de peurs à mon égard, avec toutes les conséquences malheureuses qui en ont découlé.

 Mais avec ton Souffle, j’en ai fait un avantage. C'est dans le silence, la sobriété, la discrétion et la solitude que tu m'as appelé et confirmé, pour parcourir un long chemin de vie. Pour que ce voyage intérieur garde son exigence de vérité, le doux Silence devra toujours m’habiter. Ta Parole, Seigneur, tu la donnes dans ton Silence.

 Avant de parler de ta Nuit, de cette Nuit en toi, j'ai murmuré et crié pendant si longtemps durant les nuits obscures de mon existence. Ai-je pris les choses à l'envers ?

 Par de lents retournements intérieurs, ton Souffle m'a appelé à parler de ma nuit dans ta Nuit et aussi de ta Nuit à ma nuit, avec les mots donnés par les Écritures.

 C'est alors que tu m'as ouvert les yeux du cœur à la Lumière de ta Présence.

 Seigneur, tu m'as appelé à écrire, comme dans un clair-obscur, lorsque la maladie m'a jeté entre la vie et la mort et maintenu dans une relation à vif avec moi-même. 

 J'ai déposé dans un travail d'écriture l'obscur de ma vie et le clair de ma mort. Il est devenu comme un écrin de mon cri le plus intime. 
 Peut-être ai-je pris trop de goût à parcourir ce désert de souffrance, de silence et de la solitude ! J'ai trouvé, en tous cas, le chemin de l'écriture pour choisir la vie. J'ai connu le danger du repli silencieux. Lorsque j'écris, je n'écris pas d’abord mes pensées ou mes souvenirs (C'est souvent sur ce plan-là que certains me demandent d’écrire, et me pressent de le faire.). Je fais écho à une absence et une présence, ton Absence et ta Présence, ton Silence et ta Parole.

 Ma vie est faite de nombreux départs, de grands voyages, avec de longues absences avec mon port d’attache. Depuis mon retour de Guyane, fin 2009, je suis entré dans un temps de non-départ, un départ auquel je dois maintenant renoncer (Ce n'est ni l'envie ni les appels qui manquent.), pour demeurer au cœur d’une autre intériorité et parcourir l’ultime étape.

 Je vais apprendre à vivre une autre persévérance, à abandonner le " vieil homme " en moi et à m'approcher de " l'homme nouveau ", pour reprendre les mots de saint Paul (Ep 4,23-24).
 L'eau, l'air, la lumière, la terre…je ne peux pas me les donner à moi-même. Toi, Seigneur, tu les donnes à connaître par ta présence, ton Silence et ta Parole.
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 Aujourd'hui, mon  “ désert ” ne se limite pas à une pose hors du temps, à une recherche pour vivre et respirer. Il ressemble plutôt à un infini nécessaire. Il se cache au fond d’un quotidien de plus en plus dépouillé de tout ce qui m’est devenu inutile.  Je ne cherche ni à l’expliquer ni à le justifier à ceux qui me regardent vivre.

 Seigneur, lorsque tu étais assis au bord du puits (Jn 4,6-7), une femme est arrivée. Elle était aux abords de toi et se désaltérait à ta Source intérieure. Toi, tu te désaltérais aussi à la soif de celle qui venait puiser de l'eau avec une cruche vide. Quel étonnement ! Il y avait un puits entre toi et elle. Le puits était en toi et le puits était en elle. Toi et elle étaient le puits. Toi et elle étaient l'eau de cette rencontre d'un jour premier. Inventeur de " l'Eau vive ", tu fondais pour l'avenir le mystère de ton Amour nouveau.

 Seigneur, toi seul est le très profond de nos vies. Avec le prophète Élie, du haut de la Montagne, au fond de mon cœur, tu m’as ouvert la source de ta Parole.

 Avec le temps, je suis devenu l'interprète de mon " intime " avec ta Parole donnée. C'est dans et avec mon histoire que je l'entends, la comprends et la redonne par l’enseignement, l'écriture et le témoignage. J'en fais un " pain rompu " en mémoire de toi, vraie nourriture. Sur la route de mon existence, chaque pas me donne à vivre une apparition active du sens qui dévoile le mystère de ta Résurrection.

 Dans cette marche nocturne, tu connais le retard spirituel de mon cœur. Tu en fais un avantage pour une meilleure connaissance intime de mes pensées et de mes désirs profonds. Lorsque tu dis : « Aime ton prochain comme toi-même ! », ton appel te désigne déjà comme mon prochain le plus cher.

 Aujourd'hui, je vis aussi la pesanteur du temps et la pesanteur de la vie en Église, avec un service pastoral clairsemé. J'éprouve de la fatigue à voir s'établir des résignés de la foi dans des valeurs sans racine et sans ouverture. Combien se laissent aller dans la paresse de la pensée, dans des résistances qui ont bétonné et travesti ton Message, qui est devenu, avec le temps, comme un assommoir insupportable et un ennui incurable pour le plus grand nombre !

 Autour de moi, je vois des prêtres et des chrétiens si incertains, si perturbés au fond d'eux-mêmes ! De désespoir, ils mendient à leur capacité de destruction jusqu'à leur certitude d'exister. Ils ne se rendent pas toujours compte des dégâts qu'ils  provoquent autour d'eux. Pourrais-je me risquer à vouloir partager avec eux les perles de mon cœur si elles vont-être piétinées ?
 Seigneur, envoie ton Souffle pour créer des espaces de respiration dans lesquels chacun entendra ton appel à vivre en toute liberté, pour renaître de ta Vie donnée.

 Dire ensemble : " Je cois en toi…" ! 
 Ouvre les yeux, les oreilles et les cœurs ; donne une intelligence spacieuse, une parole libre, pour vivre l'aujourd'hui de tes merveilles, avec l'espérance pour l'avenir (Ez 37,11).

 Et maintenant, Seigneur ? Il me faut partir à la recherche de ton prochain appel. Quel Livre ? Pour quelle étude ? Pour quel travail d'écriture ? 

 Tu me donneras sûrement un signe dans les prochains jours, à moins de vouloir me faire entrer dans une phase de plus grand silence encore.

« Lève-toi, descends à la rencontre de qui je t'indiquerai.» (1 R 21,8) 
                                                                                           Bouray-sur-Juine. Le 07-02-2014                                               
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